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Le Masque de Velourps

?Ml ('Avion eut un sursaut, et, avec une v'iolence témioignaient.
quoi qu'il en dit, de l'impilression produite par les paroles d'Osîini,
il s'écria:

-Non, de'cidément, ta (leviens fou ! Qu'est-ce qui te prend de
venir ce soir, sans riîuîe ni raison, me conter dks absurditésprils
passer en revue toutes les catastrophes qui peuvent ou ne peuvent
pas arriver? Tu ne prétends pas, je pense, être mieux reiiîseigiié que
le président du conseil ? Or, je puis te l'aflirîncr, il n'y a pas la
moindre inquiétude à avoir. Nous sommes en pleine prospérité. Les
débuts de l'e.xploitationi sont aussi heureux que possible. iettnous
toucherons des (dividendes. Nos actions se vendent déejà' aut dlotible dlu
prix d'émission ; dans quielqlues jouir,elles seront cotées àl lit Bourse....

Il avait toutes fraîches dlans la miémoire les phrases mêmes (lu
rapporteur, lors (le la dernière -séance, et, Ù, les répéter, il sentait
son assurance lui revenir.

Sans changer de vi.sag-e, dlu même toit trancliant, O.;,in repi
-Si tes actions valent quelque chsvends- les, et vends-les vite,

car, à mon sens, l'aff'aire vat crouler. .J'ai des informations trè>ý: silres
etj.e n'ai pas voulu attendre, mêmie à (demain, pour te les dlonner;
en certains cas, la moindre perte (le temps peuit être irrépara1ble.
Vous spéculez sur une base fausse: vos gisein ents de phlosphates
sont épuisés ou à peu près ;) les frais dépassent le rapport;- votre
exploitation ne fonctionne déj à plus qu'à peine, et une compagnie
angllaise va achever de lat tuer.

-Qui t'a (lit cela
-Quelqu'un qui s'y connaît, qui revient de là-bas.
-Mais j'y suis allé, là-bas, moi aussi, protesta MI. d'Avron, j'ati

vu les usines, qui sont superbes, j'ai vu.. .
-Tu as vu ce q1u'on t'al montré, et tu n'en sais pas plus sur le

véritable état des choses là-bas qlue sur les tripotages% accomplis ici
même, à côté de toi.

-Des tripotages ! Vas-tu dire qtue mes cofllgues et mîoi, nous ne
sommes pas tous d'honnêtes gens ?

-Presque tous. MIais, dlans les aff'.ires, il y al ileux sortes
d'hommes à redouter : les coquins qui vous trompent et les niul's
qlui se laissent tromper avec vous.

-Bon! je suis un naïf, à présent
-Laisse-iroi te dire lat vérité brutale, ce qu'aucun autre n'aura

le dévouement de Faire. 'l'a fréquentes un monde qlui n'est pas le
tien, dont tu ignores, dont tu ne peux comprendre les pivges et les
dangers ; tu as entrepris une tache au- dessus (le tes forces en toute
circonstance, et bien plus encore d.ans les circonstances grave (lui
peuvent se produire. Ta ne sauveras pas l'aflitire et ta y perdras
ce qui te reste.

-Que veux-tu que j'y perde ? -le n'y ai rien mis. On mn'a donné
(les actions libérées.

-T'u y as mis ton nonm, répliqua sèchement Osiiiin. Est-ce à moi
<le te rappeler ce que vaut ce bien-làt?

Il faisait sur sa vie un retour plein d'amertume, et îe bon ccrur (le
NM. d'Avron. s'émut.

-Oui, je sais... Il est tout natturel que tu sois frappé, mion
pauvre ami, dit-il. L'exagrération même (le tes craintes est une
preuve de ton attachement pour moi; mais la véritable imprudence,
ce gerait de tourner le dlos àt mnes meilleures, à mes seules chances
(le fortune, car enfin je n'ai pas le choix! Si je ne mie reinontc pas
d'une façon ou (l'une autre, que puis-je faire, dis.le-mnoi?

Osmin, qui avait repris son chapeau et qui s'apprêtait à sortir,
s'arrêta et répondlit:

-Prendre le seul parti raisonnable dtans ta situation et avec ton
caractère:- liquider, payer toutesý tes dettes en vendant lat propriété
dl'Algérie, la villa de Nice, cet hôtel...

1 _ ce dernier mot, M. d'Avron bondit:
-Comment ! tu m'as déjàt fait louer le second étage, ce qui est

insupportable! -l'ai au-dessus de ina cli,-'mbre un enfant qlui cr'ie
toute la nuit, et au-dessus (le nmon cabinet une machine à coudre
qlui marche tout lu jour. A présent, tu veux tue faire vendlre.. .
me mettre hors (le chez moi !..C'est dle lat démence ! Qu'est-ce qui
nie restera ? Où est-ce que j'irai ?

-Chez toi aussi, en Bretagne, vivre tranquillement, économique-
ment du revenu (lc ta terre qlue nous pourr'ons, j'espl're, garder
qluitte et nette.

La figure dle Ni. 'Avron s'allongea piteusement, e.t, bai eaul-
coup dle conviction, il déclara:

-. 1e pourirais faire cela' si j'étais seul, iais je, lie peux\ Ibiser.
l'av'enir- de illa femmlie et dle ies entalits..

-Ne serait ce pas. aui contraire, le présci-vel' ! Et. puiisquie tui
n'es pas selen cauise, pourquoi nie pas conul ter inet( d'A vroîî et
ta fil le, aut lieu die leur cachler lat verité, eommîîe Lt le rais ? ('e n'est.
jal;mas uni serv'iee à. rendre auxs gens que 'le- tromtper, et on pet.t
tout dire aux s ienis q uand I1 on le b'onhe uri le ttre coitmqwî s, ' ti,
a1imée pat' eux

Une onmbre passatit sur le visage dOmi.et sa vol\ 'hure pi".
nit, en pronon';ant ces derniers ltîots, unle infllexion sn.~iirmin

MI. d'A.vrolo se récriait
-NI oi 1 qule j'aille alarîîîcr lina pavr femmei'., lat tuer peu~t-être,

ern lui rééatces cm' 'larrais (lotit elle îi'sas~ le pl us léger' s il-
(;on ! attrister mles enfants. miettre lat mîaisoins dessuls de-ssotis
et cela justement qjuandl les chioses s'iua'indet J'iai a l'absolue
cet-tîtude de réussir, car', quoi que tu cil dlise';, l'at4'ire i'st 'eleie
et je nie cotumettrai pas l'insigne rolie d'y r'enoncer

1W . dAvroii, commiîe lat luîpart des lioîîîtîîcs Faibles et le'oiî'l-'. avait
(les crises '.'ob stiniation dlura'nt lesqjuel les il n'enttendait r'ien, n'a' 1-
miettait riîen en dehiors (le son idlée dhu m~omuent. 0siiui cotmptrit
l'inutilité (lune dliscumssiont p'lu, longue, et, "aIsaotru î't

suivi le Al. l'Avroti, ézgalemîeîît silhencieux, unt peu nusal.il s'eli
alla 'l'un pa's apleà teavers les saos iiitet'.'it tout à l'ait
obscurs et '.éserts.

-c'est sixilîlier, pensait NI. d'Avron, revenanit seutli aut
'l'une inuite,'eotiîîîî l'es'rit 'l'un htommue reste. toujours itilhieilcé
pa'r les événemients (le sa jeunesse. Ce pauvre t )sîiîî lie rêve' que'
'.le catastrophies.

Il poussa un soupir (le soulage ietit, cotmmie si, avec 0Oonitn, toutes
les pensées désagr'éables, touttes les préventtions sinîistres euissîmt
disparu, se fussent perdues bien loin dlans lat niuit noir'e.

Lui aussi jugeait les choses darssa propr'e expér-ienmce <'liloîîiiîî''
heureux, et sa [iguire repienait son laia'tuellc sérénmité. Encor'e une'.
fois, il regar.a autour (le lui. Est-ce que vraimeint le iiallictir pou-
vait entrer lii, dans son initérieur paisible, dans sit vie tout'jours

poprs'attaquer aux siens. si heureux, si bons, Si niimu'.s
Cette perspective lui paruit monstrueuse. Il s'en dlétourna:' uL'ec

horreur. Pour faire diversion, tout en allant se coucher, il se reidlout-
«Ycait avec un nouveau plaisir dans ses calculs, dlans ses pro ets
ac-tcoutaîiès pour le teilip.ï pr'ochin oA il serait riche, très riche, où,
aul lieu 'le v'endre son hôtel, il achèterait celui d'à ecûté, afini ',l'avoir.
ses couiil4ées franchies, et tîtarierait à son gré Siiîmoîte, dlotée- dîilit

Sitmone, présentement. nie songeait guère aui îmariage, :a millionu
encore moins. Quelques iiiinuite.si avant le départ t'usîutin. elle nvait
re«,a(rn'. sa cliambiI re, une jolie ch amiibre (le j.cene tille, laiwnI e et.
rose, et, atss.ise sur uneo petite chiaise basse, pr.ès de la leîîmîe le
mlenton dlans sa min, elle repassait en elle-îililîîe lat Coltversuttioni
qu'elle venait dI'entendire, pas tout à fait par hiasarîl.

Depuis logtmséljà, (les crainte~ ssîgaem,1lodt
définies, puis auqelscertains indices, 1-ecueiIHis soi'"neusetmenit.
avaient, peu àt peu, dlonné une forme et (lhe lauit itîie Les
paroles d()îîi ranchiaient ses dlerniers 'butes. EI~le le savait pusi-
tif, véridlique, inc.apab'le 'le s'avancer' autremnt ql'à e oup si Il. et
elle se d.emîandait si, ce soir-là, il n'avait pas' parlé'I pouît ehlle autanit
qlue pour NI. d'Avroti, choisissant ce mîoyen détournté 'le l'avertir
dhan pér'il pressant.

Vainement, îes alétosrassurantes dle soit père lui reveniaiett
en mémocire. Tlant (le fois (leja Nt. d'Avi'on avait aiitoliic uniti ce
prédit unie réussite, qlui jamîtais n'étaient veinus !Et pis. -Aie avait,
cette notion (lu (langer, eu pressentimient dui uiallictii', qui nie trouîi-
peut guère les feitîtîmnes aiiantes.

A une immuigiation tr-ès vive qu'elle tenait (le soni~t'e Smmiomîn
joignait un espr'it droit, ferîtie, un peu viril, eniiiîîîèiîi teîiips qu'uimie
fineèsse très fétiitic. ElIle était capable le dlécouvriri ioi p~ii'
lat vérité, (le lat t'egrd(er br'avemîent en face, d'avoitr uiiti. lie
prend.re. mieutie une ré.solution. L'étal, mitilif 'le sa ftè". aisatt
r'etomîbcei] gii' .e partie sur elle la chalre du tuît.'i:îg', la it vi
lance 'le.s enif atts, lui avait donné, vit outr'e 'le I 'lîalittule (le 'l-
chîr, une sorte 'îe petite expérience aissez irune ai soit ie

-Notr'e tille est plus raisonnuable (lie nous l isait parftois v'il
plaislantatit àI. 'l'Avim'tt là sit I'e:mine, émîerve.illée comm' luii du
sér'ieux, 'le I esprit le suite (Ille Silîmoite appor'tait à toluites c'hoses.

Et, iilgré el'.e, Si tii oite épr'iouv'.ait par'foi s lat vi' le <'ette

par'ole. Fiu 'eitailis c.as, elle nie pouvait .1ip' l 'e remm'.'ietr-v la
légèýreté (le soit pèm'e. lat railessc (le car'actère Ile- NI nie! l'Avroil.
sans rieil per"drle dit pr'ofondh reshpect, (le lat tendrliesse' trÎès vive
qu'elle por'tait aà ses p 'elîs hle lie meýseîtait pas, i'il>m'eÎs dheux
cette sé iténtsouiciante, oirdinirie aux i(-ines tii es Iuueue
elle song-;'.ît immoins aà'puyt su r euxl. qu at les soiuirt,à r' îecevoitr
d.'eux du h onhicur qu'à leut- en '.l'înnier, et d.anis s;ot senîtimîenît lilidl

Les ftINtt*soulagent l'esprit, regleni e tonifient l'estomac f as 14phriaiqPILULESOD UELLII DE DAI~NSOet les intestins, et reconciltent avec l'existence. 1.25o LA BOITF,


